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déclaré insupportable ce mal encore aggravé...

Similia similibus.

» Sur le troisième point , c'est encore bien

pire. On l'a vu à l'épreuve ce fameux conclo-

minium (qu'on nous excuse de ce triste barba-

risme qui couvre aujourd'hui un des plus gros

soléeimes de la politique contemporaine) ; oui,

on l'a vu à l'épreuve; on a vu des populalions

qui s'étaient agitées, qui avaient même com-

battu pour être des parties libres de la pairie

allemandes , dominées, tiraillées , ruinées par

deux maîtres qui travaillent dans les vues les

plus divergentes; on a vu les persécutions, les

violences qui étaient le résultai fatal de celte

anarchique copossession d'un petit peuple par

deux grands empires. Eh bien ! ce speclacle,

on le verra encore. Mais peut-être pour ajouter

un mal nouveau à ceux qui accablaient déjà

les duchés , chaque propriétaire aura-l-il sa

province à administrer à sa guise.

» De telle sorte que leSIeswig-Molslein , qui

a tant soupiré pour avoir l'union , qui a été

pour la cause de l'union le théâtre de deux

guerres en quatorze ans , sera scindé , divisé,

désorganisé complètement par ceux-là mêmes

qui sonl entrés en armes sur son lerriloire,

en lui disant : Vous avez droil à l'union , et

mes victoires vont vous l'assurer! Bref, pour

lutter par un suprême effort contre la désor-

ganisation , on va la systématiser el la rendre

chronique... Similia similibus.

» Il faut bien avouer que jamais l'homœopa-

Ihie n'avait remporté une si belle victoire. La

voilà entrée dans le conseil des princes, la

voilà appliquée à la politique internationale.

Le similia similibus triomphe sur toule la

ligue. Ne verrons-nous pas quelque jour la

Chronique Politique.

Sous ce titre pittoresque : VHômœôpathie

dans la question des duchés, Y Europe caracté-

rise avec beaucoup d'esprit, et malheureuse-

ment avec beaucoup de vérité , la convention

de Gastein, la situation qu'elle crée el les em-

barras qu'elle doit faire naître sans avoir ré-

solu aucune question.

. Voici comment s'exprime la feuille de

Francfort :

« On nous rendra celte justice que nous

nous sommes systématiquement ablenus d'ap-

précier la dernière phase de l'imbroglio ger-

manique dans la question des duchés de

l'Elbe. Nous nous sommes bornés à repro-

duire lous les faits quotidiens , lous les com-

mentaires des journaux , nous réservant le

rôle de narrateurs lidèles et de spectateurs

souriants.

«Une seule fois , si nous avons bonne mé-

moire , nous avons rompu le silence. La ma-

jorité des journaux européens parlait de rup-

ture diplomatique , de guerre prochaine et

terrible. Ace moment nous n'avons pu conte-

nir notre surprise de voir la situation générale

de noire pauvre continent si mal connue el si

légèrement jugée. Nous avons dit que l'Autri-

che et la Prusse , étant donnée la politique gé-

nérale de ces deux puissances, ne pouvaient

pas plus se ballre qu'elles ne pouvaient traiter

el résoudre la grosse question soulevée par

elles. Nous avons raillé les terreurs du bon

public ; el aujourd'hui nous sommes obligés

de sourire de ses espérances.

» Au moment même où nous écrivons ces

lignes, les deux souverains sonl en présence:

ils échangent les félicitations habituelles , ils

signent des conventions longuement débattues.

Bien que nous n'en ayons pas le texte sous

les yeux, nous croyons n'ignorer que la partie

la plus insignifiante de leurs clauses , et c'est

ce qui nous autorise à dire que les deux gou-

vernements de Vienne et de Berlin font de la

politique homeeopalhique et qu'ils avisent à

guérir les maux de la situation en les mainte-

nant el aussi en leur en ajoutant de la même

espèce... Similia similibus.

» Trois questions étaient à débattre :

» i" A. qui appartient la souveraineté actuelle

des duchés? L'Allemagne soutient effective-

ment que le Ilolslein , partie intégrante de la

Confédération , occupé à l'origine par une ar-

mée fédérale, , dépend de ses décisions et que

c'est à elle de régler ses destinées.

» 2° Comment doit-on régler définitivement

ces destinées et celles du Sleswig ? Quelle

dynastie, puisque aujourd'hui on a partout

besoin de dynasties , sera mise à la tèle des

deux duchés?

» 5" En attendant celte solution , comment

les deux puissances doivent-elles gouverner

leur conquête ?

» Or , nous croyons savoir de source cer-

taine que ces trois questions , qui ont causé

jusqu'ici tant de discussions, tant de désor-

dres, tant de complications, que ces trois

questions qui ont fait trembler les naïfs pour

une guerre prochaine, resteront purement el

simplement ouvertes avec tous leurs inconvé-

nients certains, avec lous leurs périls plus ou

moins Chimériques; seulement ces inconvé-

nients seront augmentés, ces périls seront

multipliés... Similia similibus.

y Le premier inconvénient de la situation

antérieure au traité de Sallzbourg, inconvé-

nient grave, était l'injustice faite à l'Allema-

gne, qui, au fond, esl dépouillée d'une de

ses provinces. Jusqu'ici elle patientait, sup-

posant qu'un jour ou l'autre la douceur de

l'Autriche vis-à-vis de la Prusse se lasserait ;

mais elle ne se lasse point elle est inépuisa-

ble. L'Allemagne sera conviée à se taire. Mais

croit-on que l'injustice soufferte silencieuse-

ment delà part des confédérés soit bien pro-

pre à entretenir le sentiment fédéral lui-

même ?

» Le second inconvénient de la même si-

tuation , c'est que les agents des deux puis-

sances poussaient deux candidats différents.

Tout le monde connaît les prédilections de la

cour de Vienne el de la plupart des Etats se-

condaires de l'Allemagne pour les Auguslen-

bourg ; quant aux tendresses subites de la

cour de Berlin pour les Oldenbourg, elles

pourraient bien cacher des plans qui ne sont

un mystère pour aucun homme politique ;

dans tous les cas , sincères ou affectées , elles

se traduisent en intrigues bruyantes. Comment

faire cesser celle rivalité de prétendants qui

tiraille les peuples, inquiète les intérêts, met

la pauvre couronne des duchés aux enchères ?

On a gravement décidé... qu'on ne déciderait

rien , el que chaque cour favoriserait, pous-

serait son candidat. Le conflit qui élail une

anomalie . une exceplion , quelque chose de

latent qu'on avouait aussi peu que possible ,

devient une règle , une habitude acceptée, un

système, une institution ; on oppose à un mai
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(Suite.)

Le procureur impérial regarda les antres magis-

trat*; la nécessité de dissiper cette erreur lui coû-

tait beaucoup à accomplir. Néanmoins , il raconta

en peu de mots les accusations portées contre Tris-

tan ; il glissa légèrement sur la complicité de la com-

tesse ; mais il crut devoir la laisser entrevoir. Le

marquis devint pâle de colère et l'interrompit :

— Je vous arrête ici , monsieur. Je ne connais pas

le comte de Courville; c'est malgré moi qu'il est de-

venu mon beau-frère ; mais , en supposant qu'il soit

coupable des infamies dont vous t'accusez , ce que

je ne puis croire , je proteste hautement que lady

Arabelle Norby , ma sœur, est incapable de rien de

ce genre ; je donne un démenti formel à ce que vous

veiipzdeme communiquer.

Pour toute réponse , le magistrat lui remit le billet

écrit par Arabelle sous la dictée de son mari et la

lettre laissée par celui-ci au moment de sa fuite.

Lord Eriington était un homme d'un haut mérite,

bien que fort jeune on parlait beaucoup de lui à la

Chambre des lords, il y avait en lui t'étpffe d'un mi-

nistre ; il professait, comme lous les Anglais, un

grand respect pour les lois ; il conservait aussi ,

comme la haute aristocratie, une horreur profonde
pour ce qui pouvait marquer d'une souillure le nom

transmis par ses ancêtres.

Il élait grand , beau , d'une distinction exquise ,

ses cheveux blonds frisaient naturellement malgré

leur finesse extrême : sa physionomie, pleine de di-

gnité et d'intelligence, devint imposante.

— Messieurs , dit-il, veuillez me permettre d'as-

sister à l'interrogatoire de la comtesse de. Courville ;

je. ne la verrai qu'ensuite et suivant ce qui je jugerai

devoir faire après l'avoir entendue.

L'ordre fut donné d'amener lady Arabelle, il y

eut un moment de silence plein d'embanas et d'an-

xiété, M. de Sancy s'approcha du marquis et se

nomma. Il joignit à ces préliminaires des détails

succincts sur ce qu'il avait vu et entendu depuis l'é-
vénement.

— Maintenant, milord , poursuivit-il, c'est à vous

que je remet* la garde qu'on m'avait confiée. Vous,

le protecteur naturel de lady Arabelle, mon dé-

vouement reste le même et je m'estimerais trop heu-

reux si je puis vous en donner des preuves.

Le marquis remercia Régis avec 'effusion , il lui

secoua fortement la main , puis remmenant dans

l'embrasure d'une croisée -.

— Vous êtes un gentilhomme , monsieur, lui dit-

il , tirez-moi de l'horrible angoisse que j'éprouve.

Sur voire honneur et votre conscience , M. de Cour-

ville e«t-il coupable ?

— Qui.
— Et ma sœur?

— Non, sur ma parole, milord.

— Croyez-vous qu'elle connaisse le lieu de sa re-

traite ?

— Oui, milord , il est dans le château , ou bien

près. J'ai souvent entendu parler, sous l'autre pro-

priétaire , de cachettes impénétrables ; un vieux ser-

viteur les connaissait sans doute et l'y aura con-

duit.

— Il faut qu'il s'évade , monsieur , qu'il s'embar-

que ; il faut que ma sœur quitte cet horrible nom ,

qu'elle divorce. Dussé-je donner la moitié de ma

fortune pour me débarrasser de cet homme , je le

ferai.

—- Vous voilà instruit , milord ; maintenant , que

Dieu vous inspire, et cette pauvre et noble jeune
femme aussi.

La porte s'ouvrit. Arabelle, pâle, défaite, pou-

vant à peine marcher, parut appuyée sur sa femme

de chambre. Lady Eriington ne s'était pas senti la

force de l'accompagner. En apercevaut son frère,

elle pâlit encore et fut obligée de s'arrêter un ins-
tant.

Il prit son bras , fil signe à la femme de chambre
de se retirer.

— Partout où je suis , ma sœur , c'est moi qui

dois vous soutenir et vous protéger. J'aime à croire

à votre innocence, et vous me trouverez prêt à vous

défendre. Si vous étiez coupable , la justice de ce

pays ne saurait être aussi rigoureuse que la mienne ,
je vous en préviens.

La comtesse se laissa conduire à un fauteuil et

rendit nonchalamment le salut respectueux que lui
adressèrent les assistants.

Lorsqu'on eut pris place , le procureur impérial

débuta par quelques excuses sur cette seconde et
pénible visite.

— Mais , madame, une accusation circonstanciée

nous est parvenue, j'ai désiré vous la faire connaître

et vous interroger de nouveau. On nous assure que



médaille suivante frappée à l'adresse des mi-

nisires qui nnl négocié le Irailé de Sallzboijrg :

A MM. de Mensdoiff el de Bismark l'homœo-

palhie reconnaissante !

» En ce qui nous concerne, le trailé de

Sallzbourg ne change en rien nos convictions

sur la double impuissance des deux cours de

Vienne el de Berlin, soit à rompre, soil à

s'accorder. Seulement, s'il apportait quelques

modifications au slalu qao , s'il faisait pencher

un peu la balance, nous croyons qu'il l'incli-

nerait plu loi du cô'.é de la rupture que de

celui de la réconciliation. Mais, du reste,

qu'on se tranquillise , on n'a rien fait jus-

qu'ici, on ne fait rien aujourd'hui , el demain

encore on ne fera rien, soit dans un sens, soit

dans un autre. »

On se rappelle que , dans le temps, le duc

d'Aujiusieubourg s'était engagé vis à-vis de

ses partisans à ne pas céder le terrain à la

Prusse el à ne quitter le Uolslein que par la

force.

Depuis que l'Autriche a complètement

abandonné sa cause , on peut se demander

comment il va s'y prendre pour mettre d'ac-

cord sa conduite présente avec ses. déclara*

lions passées. Jusqu'à présent , la seule réso-

lulion qu'il ait prise a été de donner sa démis-

sion d'officier de l'armée prussienne.

Une dépntation de six cents Sleswigeois du

Nord est attendue pour le 2 seplembre à Co-

penhague; on fait dans celle ville des prépa-

ratifs pour les recevoir de la façon la plus

brillante.

L'opinion publique en Suède attache une

importance toute parliculièie à la visite de la

flotte russe dans les ports de la Baltique. Elle

y voit une tendance de rapprochement intime

eutre la cour deBussieet les cours Scandina-

ves. On croit à Stockholm que la Russie re-

double d'efforts auprès de la cour de Copen-

hague pour y nouer des combinaisons qu'elle

espère faire tourner à son profit. Celle cour

aurait dil on pour ceux qui la patronnent un

dévouement absolu , el il ne faudrait pas s'é-

tonner qu'elle vît d'un bon œil la Russie mise

en possession de la partie la plus septentrio-

nale la Noiwége, le Finmark, ce qui la

placerait eu rapport immédiat avec la mer du

Nord.

Des informations venues de Bucharesl an-

noncent que le conflit sanglant qui a éclaté

dans cette ville a donné lieu à plus de trois

cenls arrestations.

C'est une véritable insurrection qui a avorlé,

mais dont on redoute beaucoup les suites.

Quelques boyards se trouvent parmi les morls

et parmi les personnes arrêtées.

On mande de Bosnie au Messager de Peslh:

Ou assure qu'une émeute vient d'éclater à

51. de Courville est à Grand-Lieu et que vous le

savez; on nous assure que vous étiez , sinon com-

plice , peut être au moins confidente de ses action?,

et que vous pouvez nous donner toutes les lumières

désirables sur la cause. Ces détails nous parviennent

par un agent dont les informations ont toujours été

des plus certaines ; s'il faut vous l'avouer, il appar-

tient à la police de votre pays et a déployé clans

cette affaire un zèle qui nous a conduits à la vérité.

Veuillez nous répondre, madame. Connaissez-vous

les projets de M. de Courville et les coupables intri-

gues auxquelles il se livrait?

La comtesse eut un mouvement d'indignation di-

gne de sa race.

— Si je les avais connus , monsieur , j'aurais

quitté cette maison pour n'y plus revenir , je le

jure , devant mon frère , sur la mémoire de notre

pére clieri.

Lord lirlington fit un signe de téte approbatif.

Le procureur impérial répéta les questions au

sujet du billet dicte par Tristan.

Luly Arabellene se montra pas disposée à répon-

dre de nouveau.

— Je vous ai dit , monsieur , tout ce que j'avais à

Tous dire ; je n'ai jamais menti.

Whldin; elle élait diiigée d'abord contre l'évê-

que grec; mais quand le pacha pi'îl parti et

envoya de la Iroupe. l'émeute se tourna con-

tre lui même. On paile d'une lutte déplorable

qui aurait lieu dans les rues. Les détails man-

quent.

La Epoca dément de la manière la plus for-

melle ce qui a été dil par quelques jour-

naux au sujet d'un prochain mariage enlre

l'infante Isabelle et le prince Amédée d'lla';ie,

duc d'Aoste.

Le voyage de ce prince en Porlugal n'a pas

eu cet objet , el le duc d'Aosie ne doit aller ni

à Zarauz ni à Biarritz.

Tout le monde en Europe sait que quelque

chose de bien plus probable que cette alliance

est le mariage de la princesse avec un jeune

souverain d'Allemagne , encore bien que le

jeune âge de la princesse n'ait pas permis que

ce projet revêtit un caractère déhnilif.

Le même journal dit qu'il n'y a rien de vrai

dans le prétendu conflit enlre le nonce el la

famille royale de Portugal, à l'occasion du

baplème du petit prince. La cérémonie et la

fête du baplèle royal ont été ajournés par la

même raison que l'on a ajourné l'exposition

de Porto , savoir l'étal sanitaire du Porlugal.

Une déclaration des membres lès plus in-

fluents du clergé de Gênes fait un devoir à tous

les prêtres du diocèse de prendre part aux

élections politiques.

Les lettres de Rome , du 23 , disent que le

Saint-Père poursuit ses excursions dans les

environs de Caslel-Gandolfo , et qu'il renlrera

à Rome après la fête de la Nativité de la Vierge.

On assure que le nonce de Bruxelles , Msr Le-

doehowski , va être remplacé par M?r Muglia ,

nonce du Mexique. Tous les représentants des

puissances étrangères sont absents de Rome

pour congé. L'étal sanitaire dans l'Etat ponti-

fical est parfait.

On lit dans le Daihj-Neivs du 24 août :

Il est impossible de donner une idée exacte

de la splendide réception faite à la flotte an-

glaise par les autorités de Cherbourg. La

France, dont l'hospitalité est toujours si gra-

cieuse et si chevaleresque, semble s'être -sur-

passée en celle circonstance. L'alliance an-

glo- française sera fertile en bons résultais, et

elle ne saurait manquer de contribuer au dé-

veloppement des idées libérales el aux pro-

grès de la civilisation.

On lit dans la Epoca , de Madrid : « La vi-

site de l'Empereur et de l'Impéralrice des

Français à la reine d'Espagne est officielle-

ment annoncée. La reine et le roi d'Espagne se

rendront ensuite à Biarritz. M. Mercier, am-

bassadeur de France , a vu les ministres espa-

gnols , probablement afin de s'eulendre avec

eux à ce sujet.

» Celle double visite n'aura aucun carac-

tère politique. »

D'après les journaux espagnols , la visile de

l'Empereur el de l'Impératrice à Zarauz serait

fixée au 10 septembre.

Jamais les discours des présidents des con-

seils généraux n'avaienl été moins retentis-

sants que celle année. On ne rite pas jusqu'ici

un seul discours politique, et la glane parait

devoir être maigre. Nous trouvons, toutefois,

dans celui prononcé par M. Michel Chevalier à

Montpellier , un renseignement important , à

savoir , que les chemins de fer locaux coule-

raient en moyenne 35 millions par déparle-

ment , soil un peu plus de trois milliards pour

Ion le la France. Avis aux gens qui sont si

pressés de se lancer dans la construction de

ces chemins, et qu'avant de s'asseoir au ban-

quel ils aient au moins devant les yeux la carte

à payer.

Les renseignements reçus de plusieurs

poinls de l'Empire portent à croire que la plu-

part des conseils généraux s'occuperont sérieu-

sement de la question des chemins de fer dé-

partementaux.

Le Times du 24 août constate que l'isthme

de Suez est complètement ouvert , et que le

canal creusé de la ruer Ronge à la Méditerra-

née permet aujourd'hui aux deux mers de

mêler librement leurs eaux. Le journal anglais

f.iil ressortir les avantages commerciaux de

ce canal de navigation et l'amélioration qu'il

pourra apporter dans l'agriculture de l'E-

gypte.
Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

Le Monilcu?' donne , sur le triste accident de

Neucbâtel, des renseignements en lotis poinls

conformes à ceux que nous avons insérés dans

notre numéro de samedi.

Il publie , en outre , les trois dépêches sui-

vantes :

Mouchard , vendredi 25 aoùl , midi. — L'Em-

pereur a quitté ce malin Neuchâlel à 9 heures.

L'Impéralrice a reconduit Sa Majesté au che-

min de fer. Sur tout le parcours et aux envi-

rons de la gare stationnait une foule nombreuse

qui a fait à l'Empereur, aussi bien qu'à Berne

el à Lucerne, l'accueil le plus cordial et le plus

sympathique.

Dijon. — L'Empereur , accompagné du gé-

néral Fleury , est passé à 2 heures 20 minutes

à Dijon, se rendant à Fontainebleau , où Sa

Majesté, doit arriver à 7 heures.

L'Impéralrice est restée à Neuchâlel auprès

de S. A. la princesse Anna el de ses deux

dames, la comtesse île Monlebello et M11" BoU'

vet. L'état des blessées n'inspire aucune in-

quiétude.

Fonlainebleau , 25 aoùl , 7 heures du soif

— L'Empereur vient d'arriver en parfaile sanfë

au palais de Fontainebleau.

— L'Impératrice est toujours à Neuchâw

prodiguant ses soins et sa sollicitude aut

blessés de l'accident du 24 août. Sa Majestê|

ne, quittera les malades, pour retourner S
Fontainebleau , que lorsqu'ils seront en élal|

de supporter les fatigues du voyage. Le rap-

port du docteur Nélalon , si impatiemBil

attendu , décidera de la résolution de riàjl
ratrice.

— Les minisires se sont réunis dimanchees

conseil au palais de Fontainebleau, sous

présidence de l'Empereur.

— Nous lisons dans VEpoque :

« On parle beaucoup de M. le généra! Tro-

chu pour les haules fonctions de sous-gouver

neur de l'Algérie, devenues vacantes par li

démission de M. le général Desvaux. On s

rappelle que M. Trochu a servi plusieurs S

nées en Algérie , notamment comme aide-de,

camp du général Bugeaud. M. le général Trti.

chu est le plus jeune de nos généraux de divi-

sion ; il esl né en 1815 dans le département dj

Morbihan. »

— Une dépêche de Marseille nous annonoi

que le 26 aoùl il y a eu 50 décès , donl 8

cholériques. M. le sénateur de Mawpas a vin

avec beaucoup de soin les hôpitaux, où sa pré-

sence a produit le meilleur effet.

— L'administration s'est préoccupée , dès

début, de l'épizoolie qui, depuis quelqi

temps , atteint en Angleterre les anima]

de l'espèce bovine, el particulièrement les va

ches.

Au commencement, de ce mois , le minisire

de l'agriculture, tlii commerce el des travail!

publics .i chargé MM. Bouley el Fteynal , pro-

fesseurs de l'école impériale vétérinaire wm

fort , de recueillir . le premier dans la Grande-

Bretagne cl le .second en Allemagne, tous les

renseignements utiles.

Un certain nombre de notes el de rapports

ont déjà élé adressés au ministère par ces

zélés investigateurs.

Une commission a élé chargée d'étudier toj
ce qui se rattache à celte épizootie et de pro-

poser les mesures qui devraient être prises

dans le cas où la maladie deviendrait rueua-

çante pour le bétail français.

— Le zèle des Compagnies qui ont entre-

pris la pose du câble transatlantique, loin d'ê-

tre abattu par l'accident récemment éprouvé,

s'augmente avec les dillictillés.

Un second câble sera immergé à côté du

premier, qui sera relevé; car on esl parfaite-

ment certain de retrouver le point précis oit

repose la partie brisée.

— Maintenant, madame, il est important de vous

faire observer que si vous persistez a vous taire sur

la retraite de votre mari, les soupçon* de complicité

prendront une gravité dont nous ne serons pas les

maîtres d'arrêter les suites. Il en est temps encore ,

réfléchissez bien et parlez ; vous serez après parfai-

tement tranquille. Où est celui que nous cher-

chons ?

— Si je le savais, monsieur, je jure Dieu que je

ne vous en instruirais pas; à quoi bon me le de-

mander ?

— Nous ne faisons pas ici du sentiment et de la

générosité, songez-y. Vous êtes devant la justice,

vous devez lui répondre , et si vous vous refu-ez ,

vous serez appelée au serment. Oserez-vous jurer

sur la Bible que l'accusé n'est pas ici, et que vous

ignorez le lieu où il se trouve.

Mme de Courville tressaillit ; elle se tourna vers

son frère et étendit la main.

— Lord Erliugton , vous qui êtes le chef de ma

famille, »ous qui me connaissez depuis mon enfance,

dites-leur donc qu'une fille de mon nom n'est capa-

ble ni d'un faux témoignage ni d'une lâcheté.

Le procureur impérial la regarda avec une pro-

fonde pitié et une admiration qu'il ne songea pas à ca-

cher. Poiir lui , son innocence n'éta't pas douteuse ,

et il en cherchait les preuves avec un empressement (
plein dé sollicitude. Il consulta ses collègues , ils

furent d'avis d'entendre les domestiques ; on les in-

troduisit l'un après l'autre , ils prolestèrent qu'ils

n'avaient rien vu d'extraordinaire, qu'ils ne connais-

saient aucune cachette et que rien dans les allures

de leur maîtresse ne pouvait donner lieu à la plus

légère observation. Le cuisinier ajouta que, , quant à

la vieille maison, il existait dans le pays un berger

qui y avait passé sa vie et qui n'en ignorait aucun

secret.

— Il faut qu'il en ait en réserve , puisqu'il paraît

et disparaît souvent, sans qu'on sache par où; les

autres disent qu'il est sorcier , moi je n'y crois pas,

et sa sorcellerie m'a l'air de quelque manigance

avec les fraudeurs d'eau-de-vie et les rats de cave.

— Comment s'appelle cet homme ?

— Kernek, monsieur.

— L-t-il au château ?

— Je ne crois pas , monsieur ; depuis le malheur

il n'y parait presque plus.

L'ordre fut au si tôt donné de le chercher dans le

pays, chez lui , dans tous les endroits où il pouvait !

être. La comtesse sentit son sang affluer à son cœur; j

elle crut qu'elle allait étouffer. A force de volonté,

elle imposa silence à son émotion; excepté uu léger

tremblement des lèvres , il n'y parut pas. Régis com-

prenait et partageait ses émotions ; il eut une hor-

rihle crainte de la voir se trahir. Elle résista.

Rerm k ne se trouva nulle part ; on avait soigneu-

sement parcouru le château , des combles aux m

terrains , et l'on n'avait rien découvert de sus'

pect.

— Il faudra cependant être sûrs de notre fait, re-

prit un des magistrats $ ces vieilles demeures ren-

ferment des retraites impénétrables* Ces secrets doi-

vent être connus aujourd'hui, un architecte les dé-

couvrirait.

— Certainement, et celte épreuve sera tentée.

Mme de Courville se leva avec beaucoup de peine

et demanda la permission de se retirer , elle n'avait

pas la force d'en supportur davantage, Elle venait

d'entendre ordonner de ramener Kernek à tout

prix; celte disparition était encore une prévention

contre elle. Les gens, questionnés de nouveau,

avouèrent tous le dénouement et la vénération que

le vieillard lui portait.

—• Vous pouvez vous retirer, madame , mais nous

vous engageons plus que jamais à ne pas quitter le



Ainsi, la communication enlre les deux

continents aura lieu au moyen de deux câbles

au lieu d'un seul.

— Voici ce que nous lisons dans la Gazelle

du Midi :

« On suppose que l'exécution du condamné

Picot serait différée , pour que ce condamné

donnât quelque éclaircissement, non sur l'af-

faire du Fœderis-Arca , mais sur celle du Cjui-

{Mal , à bord duquel , dans le port de Mar-

seille , furent commis trois meurtres dont les

auteurs ont jusqu'à présent échappé à la jus-

lice. »

On lit d'autre part dans le Courrier de Mar-

seille : £

« Il circule un bruit que nous ne pouvons

pas garantir : c'est que le misérable Picot se-

rait très au courant de l'horrible affaire du

Fœderis-Arca, ce navire de commerce , dont

le capitaine et le second furent massacrés par

les matelots. On les a arrêtés il y a peu de

temps; le procès s'instruit el Picot aurait of-

fert de faire des révélations , si l'on voulait

commuer sa peine. Ainsi s'expliquerait le re-

lard apporté à son exécution. »

—Voici une nouvelle péripétie se rattachant

au drame du Fœderis-Arca :

Un événement encore mystérieux , que la

juslice est appelée à éclaircir, vient de se pas-

sera bord du navire Chincha, capitaine Bour-

don, entré au Havre à la marée d'hier, ve-

na'il de Buenos-Ayres.
Le capitaine Bourdon avait élé chargé de ra-

mener en France un des inculpés de la san-

glante tragédie qui a eu le Fœderis-Arca pour

théâtre. Mis aux fers pendant la traversée, ce

malfaiteur, nommé Daoulas , a disparu trois

jours avant l'arrivée du Chincha dans les eaux

du Havre. On a constaté qu'il avait brisé ses

fers, et l'on suppose qu'il se sera jelé à la

mer pour éviter le châtiment judiciaire qui

l'attendait.
En même temps que lui a disparu du bord

un jeu de tonneau. Peu; être en a-l-il l'ail une

espèce «le bouée de sauvetage pour se soutenir

à Ilot , dans l'espoir que par ce moyen il pour-

rait attendre le passage de quelque navire

étranger dans des parages très- fréquentés.

Quoi qu'il en soil , dès l'arrivée du Chincha ,

il a élé interdit aux hommes de débarquer

avant que l'on ail fait des perquisitions à bord.

Certains indices font supposer la complicité

de quelqu'un de l'équipage , car il esl difficile

d'expliquer autrement que le prisonnier ail

pu, sans aide, briser les fers qui l'enchaî-

naient.

Chronique Locale.

Parmi les promotions qui ont eu lieu à l'oc-

casion de la fête de l'Empereur, nous avions

omis de signaler celle de notre jeune compa-

triote M. Charles Binenu , qui a été nommé au i

choix capitaine dans son régiment , le 45 e de !

ligne.

Le comice agricole a donné dimanche son •

concours dans une pièce de lèrffe dépendant de

la ferme des Palureaux , commune de Saint-

Lambert. Nous rendrons compte de celle fêle

dans noire prochain numéro.

Nous apprenons que M. le D r Jules Guyol ,

chargé par le ministre de l'agriculture d'un ;

rapport sur tous les vignobles de France , est i

arrivé dans notre ville.

11 a déjà visité, pendant la journée d'hier, |

el il continuera aujourd'hui à visiter les viguo- j
bles des environs de Saumur.

Demain mercredi à une heure après-midi, !

dans la salle de réunion du Comice agricole à j
l'Ilùlel-de- Ville , il rendra compte des impres- j
sions qu'il a éprouvées en visitant le Saumu- j
rois, el fera connaître les améliorations qu'il

croira utiles à notre vignoble, tant pour la

taille que pour la culture.

L'émir Abd-el-Kader a été reçu au palais

de Fontainebleau par l'Empereur. L'Emir est

parti pour Amboise aujourd'hui , et jeudi il se

dirigera sur Marseille, pour aller s'y embar-

quer. C'esl donc sa visite d'adieu qu'il fait à

Sa Majesté.

Le bruit court à Saumur, depuis hier soir,

que l'émir Abd-el-Kader se proposerait de ve-

nir visiter l'Ecole de cavalerie. 11 viendrait ici

en quittant Amboise, avant de se rendre à

Marseille.

Nous espérons que celle nouvelle se confir-

mera.

Le pèlerinage au tombeau de Saint-Martin a

eu lieu dimanche dernier à Candes ainsi que

bons l'avions annoncé la veille seulement.

Malgré le peu de publicité donnée à celte so-

lennité , il y avait fouie.

M»' l'archevêque de Tours présidait la fêle;

il était accompagné de plusieurs grands-vi-

caires et de quelques notabilités tourangelles.

Il a pris la parole en présence des pèlerins el

a vivement intéressé son auditoire.

Comme les années précédentes , et avec la

môme bienveillance, M. Cailleau de Foucault

a mis le parc de son château à la disposi-

tion des étrangers . qui sont venus respirer,

el se préserver de la chaleur, sous le frais om-

brages des bosquets touffus.

Le doyen des maires de notre arrondisse-

ment, et peut-être du déparlement de Maine-

et-Loire , M. Boivin , maire de Verrye , vient

de mourir. M. Boivin administrait la commune

depuis trente-huit ans environ. Il a toujours

eu les sympathies de toute la population de

Verrye, par son caractère doux el bienveillant,

et il esl vivement regretté.

Le Conseil général île Maine-et-Loire a 1er-

miné vendredi ses sessions.

Une dèpulation du Conseil municipal de

Chàleaugoulier , composée de sept membres,

s'est rendue chez l'honorable M. Segris , dé-

puté . pour le remercier ; au nom de la ville ,

de l'énergie avec laquelle il avait défendu les

intérêts communs, et le féliciter du succès

qu'il avait obtenu. Noire honorable député a

élé très-lotiché de celte manifestation.
Pour chronique locale el nouvelles diverses : P. («oinn.

Dernières Nouvelles.

L'Empereur doit venir aujourd'hui de Fon-

tainebleau aux Tuileries pour recevoir en au-

dience solennelle le nouvel ambassadeur d'Es-

pagne, M. Bermudezde Castro, marquis de

Le ma. n mi mn » lu nr Éjttj »tf
M. Mon remettra également à l'Empereur

ses lettres de rappel.

Brest , 28 août. — L'Océan annonce que

l'escadre française, sous les ordres de l'amiral

Bouël-Willauinez , est partie ee malin , à six

heures el demie , pour Plymoulh. La Bcine-

Horlense , ayant à bord le minisire de la ma-

rine, accompagne l'escadre.

Pour les dernières nouvelles : 1'. GODET.

VILLE DK SAUMUR.

Bureau do Bienfaisance.

ADJU I31CATION
des

FOURNITURES EN VIANDE

A livrer au Bureau d: Bienfaisance de Saumur,

pendant l'année 18GG.

Le jeudi 14 septembre 18(15, à une heure

de l'après-midi , ITIàtel-de-Ville de Saumur,

il sera procédé à l'adjudication, au rabais , sur

soumissions cachetées, des fournitures en

viande à livrer au Bureau de Bienfaisance,

pendant l'année 186G.

Le cahier des charges réglant le mode et les

diverses conditions de l'adjudication est déposé

au Secrétariat de la Mairie, où il sera commu-

niqué aux personnes qui voudront en prendre

connaissance, tous les jours non fériés, de

11 heures à 5 heures.

Ilùlel-de-Ville de Saumur, le 27> août 18G5.

Le Maire,

CHEDEAU , adjoint.

MOUÈLE DE SOUMISSION.

Je soussigné (Noms, Prénoms, Profession),

demeurant à , faisant élection de

domicile à Saumur au Bureau de Bienfaisance,

m'engage à fournir à cet établissement , pour

les besoins du service, pendant l'année 18GG,

aux époques qui me seront indiquées, toute la

viande de première qualité dont l'adminislra-

tion me fera la demande , au prix de (indiquer

le prix en toutes lettres) le kilogramme de

bœuf, avec celte explication que le prix du

kilogramme de veau et mouton par moi fourni,

me sera payé au même prix augmenté de viugt

pour cenl.

Je déclare eu oulre, si je suis adjudicataire,

me soumellre à toutes les conditions du cahier

des charges dont j'ai pris connaissance.

Saumur, le

(Signature.)

NOTA. — Celle soumission doit être écrite

sur papier timbré de 0 fr. 50 centimes et mise

sous euvcloppe cachetée. (384)

VILLE DE SAUMUR.

Bureau de Bienfaisance.

des

ho Lv\ i (iiil

A livrer au Bureau de Bienfaisance de Saumur

pendant l'année 18G(i.

Le jeudi 14 seplembre 1805, à une heure de

l'après-midi, en l'ilôtel-de-Ville de Saumur,

il sera procédé à l'adjudication , au rabais,
sur soumissions cachetées , des fournitures en

paill à livrer au Bureau de Bienfaisance, pen-

dant l'année 18(iG.

Le cahier des charges réglant le mode el les

diverses conditions de l'adjudication , est dé-

posé au Secrétariat de la Mairie, où il sera

communiqué aux personnes qui voudront en

prendre connaissance, tous les jours non fé-

riés , de 11 heures à 5 heures.

llôlel-de-Vtlle de Saumur , le 25 aoùl 18G5.

Le Maire ,

CHEDEAU, adjoint.

MODÈLE DE SOUMISSION.

Je soussigné [Nom, Prénoms, Profession),

demeurant à , faisant élection de

domicile à Saumur au Bureau de Bienfaisance,

m'engage à fournir à cet établissement , pour

les besoins du service , pendaut l'année 1806,

aux époques qui me seronl indiquées , tout le

pain , en quelque quantité el en quelque qua-

lité que ce soit , dont l'administration me fera

la demande, au prix de [indiquer le prix en

toutes lettres) le kilogramme de paiu de 2 e qua-

lité.

Je déclare en outre, si je suis adjudica-

taire , me soumellre à loules les conditions du

cahier des charges dont j'ai pris connaissance.

Saumur , le

(Signature.)

NOTA. — Celle soumission doit être écrite

sur papier timbré de 0 fr. 50 centimes el mise

sous enveloppe cachetée. (585)

A l'immense mortalité des Enfants à bas

âge — 60,000 en France et 50,000 en Angle-

terre — la Science Médicale n'a jamais réussi

diàteau sans que nous en soyons prévenus ; nous

aurons sûrement besoin de vous.
Après la retraite de sa sceur , le marquis offrit

une somme très-considérable pour sa caution, a,fin

qu'on lui donnât ia permission de remmener , celle

|ieruii<sion lui fut refusée.
Le procureur impérial remonta en voilure avec sa

suite ; il annonça qu'il reviendrait bientôt. Régis re-

marqua avec surprise qu'il n'était fiiit aucune men-

tion de l'ulcherie ; cependant elle était accusée et en

fuite. Ce mystère cachait un nouveau piège el peut-

être un nouveau malheur.
M. de Sancy et lord Lrlington restèrent seuls;

railord pria Régis de l'aider de ses lumières.

— tl faut que celte affaire se décide ce soir; de-

main il serait trop tard. Ma sœur doit tout nous

avouer ; cet homme quittera celte mot le pays ; nous

parviendrons alors, je l'espère, à sauver Arahelle.

Vous m'avez offert gracieusement vos services , mon-

sieur , je les accepte et je vous prie de me seconder.

Y consentez -vous?"

— Je suis entièrement à votre disposition , mi-

lord.
— Nous nous rendrons donc ensemble chez lady

Arabelle ; elle ne nous refusera pas les éclaircisse-

ments nécessaires. Je ne vous apprendrai tien , sans

doute, eu vous disant que lady Lrlington et moi

nous n'avons aucunes relations ensemble. Le secoird

manage de mon père a été désapprouvé par toute la

famille. Miss Dawson était une honnête et belle fille,

mais elle avait reçu une éducation , elle appartenait

a un monde bien différents des nôtres. Après la

mort de lord Lrlington , on a employé ions les

moyens pour lui ôter ma sœur ; les événements n'ont

que trop prouvé combien celte mesure était sage.

C'est à son incurie que nous devons celte fatale

union ; Arabelle était si jeune qu'on ne peut l'accu-

ser de ce malheur. Cependant , pour ne pas compli-

quer la question et pour nous laisser la liberté d'es-

prit , je suis décidé à l'accueillir comme si rien ne

s'était passé entre nous , comme la veuve de mon

père enfin. Ma sœur est trop a plaindre, je n'ajoute-

rai pas à ses chagrins.
Un domestique vint annoncer que la comtesse at-

tendait ces messieurs" dans le salon particulier de

son appartement. Ils s'y rendirent. Elle était à moi-

tié couchée sur son canaué. Lady Lrlington lui fai-

sait respirer des sels. Le marquis salut très re.-pec-

tueus.ement sa belle-mère , il lut frappe de sou chan-

gement.

— Ma sœur, dit-il en prenant sa- main dans les

siennes, je suis venu ici pour vous proléger ; je n'ai

voulu laisser à personne ce bonheur. Le temps

presse, le comte de Courville doit être caché ici ;

dès demain, vous l'avez entendu, l'architecte sera

envoyé : on sondera vos murs et on découvrira vos

secrets. L'art moderne est trop habile pour qu'ils ne

soient pas connus aussitôt. Il ne nous reste que

quelques heures , utilisons-les promptement. Le pri-

sonnier sera arrêté et livré au châtiment qu'il mé-

rite j parlez, nous le sauverons.

Un terrible combat se livrait dans l'âme d'Ara-

belle. Elle comprenait la justesse de ces observa-

tions , et se demandait néanmoins si elle avait le

droit de manquer à un serment, même dans les

circonstances qui se présentaient. Ces émotions

étaient au-dessus de son âge et de ses forces.

— Oh! mon Dieu ! mon Dieu! s'écria-t clle en se

tordant les bras, que je suis malin-tireuse !

— Calmez-voUs, ma chère entant, poursuivit le

marquis, vous n'avez toi que des amis vrais. Mdady,

vous qui avez tout pouvoir sur votre fille , aidez-

nous à la persuader , qu'elle se confie entièrement à

nous, qu'elle nous écoute...

— Je vous demandt jusqu'à minuit, interrompit

Arabelle, qui venait de prendre une résolution. Vous

| voudrez bien me laisser seule , cl à minuit je serai

prête à vous recevoir.

— Le temps sera court pour ce que nous avons à

faire, ma sœur.

— Quel est votre projet, milord?

— De partir cette nuit môme , d'emmener cet

homme , sous l'habit d'un de mes gens jusqu'à un

port de mer éloigné, où il s'embarquera. 11 n'y a
pas autre chose à tenter.

-— C'est vrai I

— Préparez donc tout pour votre départ , vous

êtes libre , milord : vous allez à Taris pour voir vos

amis et tâcher de les faire agir, afin d 'éviter le scan-

dale , vous reviendrez ensuite , cela est tout simple

et nul ne saurait vou< blâmer.

— Vous avez raison, monsieur; le conseil est

bon, je le suivrai.

— Et les gendarmes , mon frère, ils sont là, ils

ont déjà examine vos domestiques , ils L s reconnaî-

tront, elKermk, et ce cuisinier qui l'a dénoncé î

Tout est périls, je ne vois que des précipices.

{La suite au prochain numéro.)



à npposi-r un remède efficace, el il n'y a rien à

s'y élonucr, vu que toute drogue ne peut pro-

duire d'autre etfel que celui d'augmenter la fai-

blesse des forces vitales de la digestion el de

la nutrition, des nerfs et du cerveau. Il était ré-

servé à la Rcvilescière Du Barry de Londres

de résoudre le problème de réparer les orga-

nes de la digestion, fournir nouveau sang,

muscle el os el guérir le système glandulaire

el nerveux sans forcer ni échauffer, mais d'une

manière loule naturelle. Aussi avons nous des

preuves abondantes de son influence salutaire

d.ms les ouvrages du célèbre Docteur Boutb,

président de l'hôpital des Enfants et Femmes,

à Londres, qui a trouvé dans la Bevalescière

Du Barry le moyen de ranimer les forces vita-

les el la digestion des malades qui ne pou-

vaient plus digérer, qui rejetaient tout, souf-

frants en même temps de diarrhée spasmes,

crampes et périssants à vue d'oeil. — Madame

la Baronne Denlsch de Ilorn, à Trêves, a sauvé

ses deux enfants par la Rcvalescière d'une ma-

ladie de glandes, qui avait résisté à loute mé-

decine et ne laissait plus d'espoir de guérison.

INI. Chinnery avait un enfant près de mourir

d'inanition (d'atrophie) . la digestion n'étant

plus suffisante pour assimiler le lait maternel;

la llevalescièrc le sauva : Un pared cas s'est

présenté dans la famille de M. Lawiey , page

de Sa Majesté la Reine d'Angleterre. — Nous

pourrions ajouter 65, 000 cas de guérison de

constipation, indigestion, diarrhée, bronchite,

toux , phlhisie , crampes, spasmes el rachi-

tisme pour démontrer l'inrah niable bienfait de
celle précieuse Farine de santé, non-seulement

pour les enfanls, mais également pour les adul-

tes. — MAISON DU BARRY, 26, PLACE VEN-

DÔME, PARIS. — Eu boites de 1/2 kil. , 4 fr. ;

i kil. , 7 fr. ; 2 1/2 kil. , 16 fr. ; G kil. . 52 fr. ;

12 kil (franco) 60 fr. Contre bon de poste. 5e

vend à Saumur , chez MM. A. PIE fils, dro-

guiste; DAMICOURT, pharm.; GIRAULT, pharm.;

PASQUIER. pharm.; COMMON, rue Sl-Jean ;

PERDRIAU , place de la Bilange ; GONDRAND. rue

d'Orléans, el les premiers Pharmaciens , Épi-

ciers, el Confiseurs dans toutes les villes. (586)

marché de Mauuiui» du 26 Août.

Froment (l'hcctol.) 16
2'qualilé, — 15

Seigle 10
Orge 11
Avoine a ne. (enlrée) 9
Fèves 13
Pois blancs ... 26

— rouges ... 26
Cire jaune (50 kil). 200
Huile de noix ord. 55

— de chenevis . 4 8

15 Huile de lin. . .
52 Paille hors barrière
— iFoin. . . id. .
— j Luzerne (les 750 k)
25 Graine de Iréfle . .

— de luzerne.
— de colza. .
— Ai lin . .

Amandes en coques
(l'heclolilre). .

— | — cassées (50 k.) .

48 —
40 36
61 66
62 40

120 —
100 —
30 50
26 —

COURS DES VINS

BLANCS (2).

Coleaux de Saumur 1864. . . 1"
Id. 2-

Ordin., envir. de Saumur . . 1"
Id. - 1864, 2«

Saint-Léger et environs . . l
n

Id. 1864, 2'
Le Puy-N'.-I). et environs . . 1"

Id. 1864, 2*
La Vienne , 1864

(1).

qualité
id.
id.
Id.
id.
id.
id.
id.

» à
» à

60 à
55 à
45 à
40 à
42 à
38 à
32 à 35

ROUGKS (3).

Souzay cl environs 1804. . . .
Champigny, 1864 i"

Id. 2*
Varrains, 1864
Bourgucil, 1864 1"

Id. 2*
Rcstigny 1864
Chlnon, 1864 i re

Id. a»

(1) Prix du commerce. — (2) 9 hect. 30

. . . 90 à 120
qualité 220 à »

id. 150 ù »
... 80 à 100
qualité 120 à

id. 100 à
. . . 75 à

. id. 70 à
id. 60 à

lit. — (3)2 hect. 20 lii

P. GODET, propriétaire-gérant.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE 1IURLIN.

Un jugement du tribunal de com-
merce de Saumur, rendu le 28 août
couruit. lix»' an 5 juillet 1KG5 . l'ou-
verture de la faillite du sieur Louis
Ilublin . marinier et marchand de
fruits, demeurant à St-Marliu de-la-
Place.

Le greffier du Tribunal,

(587) Tu. BUSSON.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE LEROY.

Un jugement rendu par le tribu-
nal île commerce de Saumur. le 28
aoùl 1865, homologue le concordai
passé le 19 aoùl courant, entre le
sieur Jacques Lerny. marchand de
vins . demeurant à Saumur , et ses
créanciers.

Le greffier du Tribunal ,

(388) Tu. BUSSON.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE CnOVER.

Aux termes d'un jugement rendu
par le tribunal de commerce de Sau-
mur , le 28 aoùtlsG5, le sieur Ar-
mand Choyer, marinier, demeurant
à Sl-Clémenl, près Saumur, a élé dé-
claré en élnl de faillite.

M. Lambert aîné , membre du tri-
bunal, a élé nommé commissaire , et
M. Régnier, huissier aux Rosiers,
syndic provisoire delà fniliie.

Le greffier du Tribunal,

(389) Tu. BUSSON.

LE DOMAINE

DE LA PERRIÈRE
Silué dans la commune de Saint Cyr»

en- Bourg , a G kilomètres de

Saumur ,

Consistant en maison de maître ,
vastes servitudes, cour, jardin dans
lequel sont une chapelle el une serre,
tfa*les caves, deux pressoirs, el un
clos de vigne aliénant à la maison ;
le tout rentermé de murs, d'une
contenance cadastrale de 16 hectares
69 ares 40 centiares, el joignant de
tous côtés des chemins. Il existe sous
la propriété une carrière de tuffeaux,
en pleine exploitation.

Celle propriété peut êlre facile-
ment vendue en détail.

S'adresser à M* LEROUX, notaire à
Saumur, et à M* HERVÉ, notaire à
Bourgueil. (390)

Etude de M« TOUCHALEAUME . no-
taire à Saumur, place de la Bi-
lange.

UNE MAISON
Sise à Saumur, rue du Puits-Neuf,

n° 27, occupée par M. Bolognési.
S'adresser, pour traiter, à M* Tou-

CJ1ALEAUME. (342)

Etude de M' LE BLAYE, notaire
Saumur.

ADJUDICATION
SUR LIC1TATION ,

Entre majeurs et mineurs ,

Le dimanche 3 septembre 18G5 , à

midi . en l étude et par le ministère

de M" LE BLAYE , notaire à Sau-

mur ,

DE LA

MAISON DU PETIT-SâlNT-PIERRE
A Saumur, rue d'Orléans , n" 33 ,

précédemment occupée par M me

Morin-Lemonnier,

En verlu d'un jugement du tribu-
nal civil de Chinon , du 23 juin 1865 .
rendu enlre M™' veuve; Lemonnier el
les héritiers de M. Lemonnier.

Mise à prix. . 25,000 fr.

S'adressera M* FAUCON, avoué à
Chinon, poursuivant la vente, el à
M e LE BI.AYË , notaire à Saumur,
dépositaire du cahier des charges el
des titres de propriété. (359)

A \ END RE

Avec ou sans caves ,

Pour entrer en jouissance de suite,

GRANDE ET BELLE MAISON
DE COMMERCE,

Anciennement occupée par M. Victor
MORIN , quai de Limoges.

Il y a DEUX CAVES, qui peuvent
contenir 200 pièces de vin , plus
TROIS CAVEAUX.

S'adresser à M. CAUTION- LAMBERT.

A LOUER . UNE MAISON, rue
du Pavillon, précédemment occupée
par M. de Bel labre.

S'adresser à M 1U TESSIÉ. (538)

A VENDRK
UNE BONNE CALÈCHE, sortie

des ateliers d'un des premiers l'abri-
canls de Paris.

S'adresser au bureau du journal.

uMl m^mjm «HLJW-I: SEL

Pour la Si Jean 1866,

UNE BOULA NGE RI K*
Sise à Saumur, Grand'Rue, occu-

pée par M GROSBOIS : celle maison
est bonlangeiie depuis sa fondation.

S'adresser à M°" BAYOT, rue Si -Ni-
colas, 70 bis, Saumur. (352)

/-«k . a -j <0» EL WBZ JHHfc.

PRÉSENTEMENT ,

UNE MAISON
Bue de la Chouellcrie,

Avec .IAHDIN, donnant sur le
Champ de Foire. Celle maison ser-
vait autrefois de magasin à M. Péralo,
qui apporterai! les modifications qui
seraient demandées.

S'adressera M. PÉRALO, rue Neuve-
Beaurepaire. (,233)

^3* li ̂ .€1» WLJ

Présentement ,

Une MAISON, siluée à Saumur,
carrefour Cendrière, n° 6, composée
de : au rez de chaussée , sur la rue
un magasin, derrière une cuisine ;
petite cour avec latrines', au 1" élage,
deux chambres, dont une sur la nie;
au 2 e élage , une chambre et un gre-
nier; cave el caveau sous le magasin.

S'adresser à M. BEAUREPAIRE,
avoué à Saumur, rue Cendrière n 8.

UN HOMME de 40 ans environ
demande un emwloi dans une
maison de commerce.

S'adresser au bureau du journal.

Il a élé trouvé dans la com-
mune d'Alloiines un très-joli CHIEN

couchant , parfaitement dressé pour
la chasse , robe marron , taches
blanches.

S'adresser à M. ORY , fermier de
M. VI.NET, à Abonnes. (392)

LA CHASSE EST RESERVEE
sur la propriété de la Touche-Sam-
trée, commune d'Allonnes. (593)

Une bonne M AISON DE MERCERIE
demande un apprenti.

S'adresser au bureau du journal.

Chez JAVAUD, libraire-éditeur, à Saumur,

IDÉES PRATIQUES

LA CAVALERIE
Par M. le général de division comte de ROCHEFORT ,

Un fort volume in - 8° , avec planches et tableaux explicatifs

orné du portrait de l'auteur.

Prix *. tt f ranes.

Cet ouvrage est précédé du récit de la brillante conduite faite par MM. les
officiers «le l'Ecole de cavalerie à leur général , lors de sou départ pour l'ar-
mée d'Italie , fèie qui a eu tant d'éclat , que Saumur en conservera toujours
un précieux souvenir.

DEPOT DE HAIS

POUR LE CHARRONNAGE.

M. MOIIEAU , roule de Varrains , a
l'honneur d 'informer MM. les char-
rons qu'il lient un dépôt de rais de
première qualité. ' (293)

A VENDRE
Un très bon CHIEN COUCHANT,

âgé de i ans.
S'adresser à M. MINOT. garde par-

licolier de M. DE LAFREGEOLIÈRE , à
Sl-Fioreni. (581)

Vient de paraître :

HISTOl
DU

VIEUX TEM
EXTRAITS DU MANUSCRIT DE L'ÉCLYER LOYS DE CUSSIÉRE,

Gentilhomme angevin ,

Revus et publiés par son petit -neveu,

^e Cncvaiier ou GLiOViVET.

Un fort volume in-18 jésus de plus de 600 pages.

PRIX : 4 francs.

En vente à Saumur :

Chez P. GODET, imprimeur-libraire, el GRASSET, libraire.

RKNTKS HT ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 1802
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (eslamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
E<t
Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Auirirhiens
Sud-Âalri< h. -Lombards.
Victor-Emmanuel
Russes
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .
Portugais

BOURSE DU 26 AOCT. Botinss DD 28 AOUT.

Dernier
cours.

Hausse. Baisse.
Dernier
cours. Hausse. Baisse.

68 50 » 10 » 68 75 » 25 N •
98 » » (1 » » 98 » » n »

453 75 » 0 » 455 1 25 »
3600 » » » » j 3«0() » » D a
1 260 » ii » » 1265 » 5 )) »
610 » » » n » n n » n

» 0 » n 1) s 63-» » » » •) ))
717 50 5 » )> » 717 50 » » 9 »

802 50 10 » » » 812 50 10 » >

925 » » n 2 50 9*5 >! » » U »
855 M » 1 25 855 » n » » n

» » » • n » <l » il n I) ».
1085 » )) 1 25 1085 » u » 0 k :
530 » 1 25 » n 530 » n » » »
872 50 )) » 9 50 875 II 2 50 1) •

» » 1) u » » II » » » a
570 » » » » » 571 25 1 2j n li

550 » l> » n 545 • » » » 5 I,

1727 50 2 50 » » 1737 50 10 »
435 M » » » » 432 50 » » 2 50
525 » 2 50 » 5*6 25 25 » »

«5 90 15 » » 66 10 » 20 » »
410 » » u » • 410 n » » n » !
472 50 0 n 7 50 475 n 2 50 n •
ï62 50 S » 5 262 50 » i> » ))

» • » » » » » » n n » S

2*4 » » 25 » 225 i 1 » »

498 75 8 75 » 50.1 75 5 » »
317 50 » » 2 50 323 75 6 25 »

72 50 » n 3 75 72 .">() » » » »

195 » u n » » 200 » 5 » » »

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

Nord 309 50 » » n - 309 50 » » n

301 » » » • » j 3i 25 » n n

Paris-Lyon - Méditerranée. 299 75 » » »  300 50 » » »
296 25 » i> » , 296 75 n

296 » 0 » , 296 » » » »
300 » » » » » I 299 50 » »

Saumur. P. GODET, irrprimeur.

tu pour la légalisation de la signaiure c%»conlre.

Ln ma rie de Saumur, it

Certifié par ^imprimeur soussigné


